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vait preeedemmentla bifurcation d’Asnieres, le changementde voies
a rails mobiles est incontestablement preferable aux changements

a aiguilles effildes, et nous sommes heureux que cette opinion soit
partagde par M. Couche, Voici dans quels termes il s’exprime ä ce

sujet : « Les aiguilles ont remplace partout les anciens changements

ä rails mobiles. Il y aurait cependant un certain avantage ä con-

server ce systeme aux embranchements pour la bifurcation de la

voie de döpart. Les trains venant alors tous du trone commun, la
conlinuite est assurde, que les rails soient bien ou mal placös, de
sorte que l’objeetion capitale contre le systeme ne s’applique pas ä

ce cas. Les aiguilles, d’un autre eöte, sont prises en pointes, fait
grave pour des changements qui doivent &tre franchis aussi

vite. »

Dansles travaux de terrassement, onfait usage d'un eroisement

de voie fort simple qui mörite d’&tre mentionne. Il consiste en un
rail ordinaire AA (fig. 205) portant en
son milieu et ä ses deux extr&mites trois

coussinets ACA. Le coussinet C n'est

fixe que par une cheville c qui luı sert
d’axe de rotation. On concoit des lors

quw'il suffit d’amener le rail dans ’une

ou l’autre des positions indiquees dans
la figure 205 pour ouvrir l’une ou l’au-
{re voie. On maintient l’aiguille en place en fixant les coussinels

AA au moyen de chevilles enfoneees dans les traverses quiles sup-

portent.

Traversdes de voie. — Quand une vole en coupe une aulre sous

un angle plus ou moins aigu, sans venir s’embrancher sur celle-ei

(fig. 206 et 207), disposition appel&e traversee de voie, il faut,

outre deux croise-

 

Fig. 205.

ments, une disposition BORTFT
Se

analogue, dite coupe- reen REN
ment de voies, dont

ces figures rendent Fig. 206

suffisamment compte. Les deux grands contre-rails coudesDD sont

indispensables pour &viter qu’un train engag6dans l’une des voies
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puisse  passer sur
l’autre voie.

Si la traversee se

fait sous un angle

droit ou ä peu pres

droit, on  entaille

quelquefois les rails

des’ voies transversa-

les et principales,

de maniere ä per-

mettre le passage des

bourrelets des roues

sur l’une et sur l’au-

tre des deux voies

(figure 208). Il est

preferable de ne pas

alterer la voie prin-
TA cipale, et pour cela

j “on e£leve la voie
transversale d’une
hauteur telle, que
les boudins desroues
ne rencontrent pas la
voie principale.
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Si} I a: Les eroisements,
1 IM coupements et chan-

a gements de voies
Fig, 207 sont etablis sur des

4 chässis en charpente afın de toujours
S r . . se| S ; Presenter une invariabilit& de forme ab-

Voie prin el jpale' solue.

RTER Les voies qui relient les change-
S i ments aux croisements sont posces sur

Mrs des traverses ä la manicre ordinaire;
Ti seulement les longueurs des rails etCoupe AB

Fig. 208, l’espacement des traverses doivent ötre
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tels, que le bourrage d’une traverse ne soit pas gene par la voi-

sine. x
Plaques tournantes. — Les plaques tournantes soni des por-

tions de voie mobile autour d’un axe placeen leur milieu.

Cette portion de voie mobile est ordinairementfixee sur un pla-

teau cireulaire tournant sur un pivot et sur des galets,
Supposons en effet deux voies V et V’ se croisant sous un angle

queleonque. Un waggon arrive sur la voie V (figure 209); il faut le

faire passer sur la voie V’. Les

voies V et V’ sont alors interrom-

pues en abedeta'b' cd’. Un cercle
est trac& du point K comme centre

avec un rayon Ka, et l’espace ren-

ferme dans ce cercle -est creuse

jusqu’ä une profondeur d’environ
0" ,80.

Cette fosse, dont les bords sont

soutenus par differents moyens que

nous indiqueronsplus loin, est cou-

verte par un plateau en bois ou en
metal reposant au centre sur un pi-

vot U (figure 210) et vers ses bords

sur des galets g, g’; le plateau porte

un bout de voie ac b d. On poussele

waggon de la voie V sur le plateau,

qui doit &tre assez grand pourle re-

cevoir. On fait faire au plateau une

portion de tour, de fagon quelerail

ac prenne la direction b’e', et le rail bd la direetion «' d’, et on

peusse alors le waggon du plateau sur lavoieV.

La möme plaque tournante pourrait servir A faire passer lewaggon

sur une seconde et une troisiöme voie, ete. Mais il n’y aurait tou-

jours qu’une seule voie de continue, toutes les autres seraient in-
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Fig. 209.
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terrompues.

Quand deux voies se coupent A angles droits, commefig. 211, ce

qui arrive assez frequemment, on se sert quelquefois de plaques


